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N°4

  Pratiques à la ferme
Comment lutter contre la flavescence dorée ?

Une démarche qui doit être collective

La flavescence dorée (FD) de la vigne est en constante progression sur le 
territoire français et provoque des dégâts importants dans les vignobles. 
Cette maladie, diffusée par un insecte vecteur, la cicadelle Scaphoideus titanus, 
et par la mise en circulation de plants contaminés, est aujourd’hui incurable 
sur vigne en place. Rappel des moyens de lutte.

Les symptômes de flavescence

La FD fait partie des jaunisses de la vigne. C’est une bactérie présente dans les 
vaisseaux conducteurs des souches et capable de circuler jusqu’aux racines du 
porte-greffe. Il est primordial de savoir reconnaître ses symptômes :

•	Le feuillage s'enroule, devient jaune ou rouge selon le cépage (blanc ou 
noir), même au niveau des nervures (au contraire du virus de l'enroulement), 
et cassant. La coloration peut être seulement partielle ;
•	Les rameaux n'aoutent pas ou peu, sont retombants et prennent un aspect 

caoutchouteux ;
•	Les grappes avortent ou flétrissent en fonction de la date de sortie des 

symptômes.

Les symptômes sont particulièrement visibles à l'automne (septembre-octobre). 
Leur intensité d’expression varie selon le cépage. Ils peuvent affecter un seul 
rameau jusqu’au cep tout entier.

La présence de ces trois symptômes sur un même pied permet de suspecter 
la présence de la FD. Mais les symptômes de jaunisse sont très proches et ne 
permettent pas de distinguer à l’œil nu la flavescence du bois noir : dans tous 
les cas, l’arrachage des pieds est obligatoire.

Biologie de la cicadelle Scaphoideus titanus, vecteur de la maladie

Elle est originaire d'Amérique du Nord et vit uniquement sur vigne. Elle s’infecte en 
se nourrissant sur un cep malade et au bout d’un mois (période de multiplication 
de la flavescence dans ses glandes salivaires), elle est capable de contaminer 

Viticulture π Mai 2015

Formations FNAB sur la flavescence 
dorée

La FNAB organisera d’ici la fin 
de l’année plusieurs sessions de 
formation en région destinées aux 
salariés et producteurs du réseau 
et plus largement à l’ensemble 
des partenaires intéressés. 
Les dates seront communiquées 
sur le site de la FNAB et dans la 
prochaine lettre. Si vous souhaitez 
en savoir plus, vous pouvez d’ores 
et déjà contacter Orianne LIET, 
chargée de mission à la FNAB : 
oliet@fnab.org / 01 43 38 23 02
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toutes les souches sur lesquelles elle va se nourrir.

Elle hiverne sous forme d’œufs sur les écorces et une seule génération de larve, qui 
connaîtra cinq stardes larvaires successif, éclôt au printemps.

Les larves de cette cicadelle sont caractéristiques : elles sont reconnaissables à la présence 
de deux points noirs à l’extrémité de l’abdomen et ont la particularité de sauter dès 
qu’elles sont dérangées.

Les premiers adultes apparaissent début juillet. Ils atteignent leur maturité sexuelle en 
10 jours et peuvent vivre jusqu’à 40 jours. Les derniers meurent vers mi-septembre.

À noter que les œufs des insectes vecteurs ne sont pas infectés : les larves naissent saines.

Que dit la réglementation ?

La FD a un double statut : c'est une maladie de quarantaine au niveau européen et une 
maladie de lutte collective obligatoire au niveau national.

Objectif de la réglementation : maîtriser la maladie à l’échelle d’un vignoble et impliquer 
de manière collective l’ensemble des acteurs du territoire concerné.

Les obligations :

•	Arrachage de tout cep contaminé ;
•	Traitements insecticides contre la cicadelle de la FD dans les périmètres de lutte ;
•	À partir de 20 % de plants atteints par la maladie sur une parcelle, arrachage complet 

de la parcelle.

Les producteurs en AB sont soumis aux mêmes exigences que l’ensemble des autres 
vignerons : actuellement, possibilité d’utilisation d’un seul produit commercial homologué 
AB, le Pyrévert (également autorisé dans le cadre de la réglementation américaine NOP).

Moyens de lutte

Les traitements insecticides

Dans le cadre de la lutte obligatoire contre la FD, il y a une obligation de lutte contre le 
vecteur par des traitements insecticides dont les dates sont déterminées par les services 
régionaux de l'alimentation (SRAL). La lutte insecticide vise à réguler les populations et 
éviter les amplifications de foyer. En AB, il n'y a en France qu'un seul produit homologué 
à base de pyrèthre naturel : le Pyrévert.

La lutte peut être aménagée par zone avec l’aval du SRAL et à condition de créer un 
groupement de défense contre les organismes nuisibles (GDON) pour mettre en place un 
protocole et encadrer le dispositif.

Le protocole comprend deux actions principales :

•	Assurer la surveillance de la cicadelle de la FD par la mise en place d’un réseau de pièges ;
•	Prospecter le vignoble afin d’identifier et d’arracher tous les pieds atteints de FD pour 

assainir la zone et pouvoir à terme sortir du périmètre de lutte obligatoire (PLO).

L’objectif est donc de faire évoluer la lutte contre la FD et de l’adapter au contexte local et 
aux risques. En fonction du nombre de pieds flavescents et des populations de cicadelles, 
différents dispositifs pourront être déployés :

•	3 traitements obligatoires dans les zones de pépinières et les secteurs à gros foyers 
(2 larvicides et 1 adulticide) ;
•	2 traitements obligatoires ;
•	1 traitement obligatoire ;
•	0 traitement (contrôle larvaire).

Il est donc important que les vignerons bio soient présents dans les commissions 
départementales pour définir les modes d'application avec le GDON et le SRAL.

Cependant dans certains vignobles, on voit les limites de ce système. C'est le cas en 
Savoie par exemple dans les périmètres à forte proportion de zones refuges hors vignes 
cultivées. Des parcelles traitées selon les préconisations se retrouvent avec des arrachages 
de ceps flavescents tous les ans, voire des arrachages totaux. Piège à cicadelles 
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Conseils d'utilisation du pyrèthre

•	Plus efficace sur stade larvaire que sur adulte : réaliser les traitements tôt dans la 
saison. Attention à respecter les dates de positionnement communiquées par le SRAL.

•	Sensible à la lumière, aux fortes températures et au lessivage mais son action choc et sa 
rapidité d’action font qu’il atteint sa cible avant d’être dégradé : il n’est pas nécessaire 
de traiter le soir ou la nuit mais il ne faut pas traiter juste avant ou sous la pluie.

•	L’association avec du cuivre et du soufre diminue son efficacité.

•	La qualité de pulvérisation est primordiale.

•	Observation de symptômes de brûlures après un traitement : inesthétiques mais peu 
pénalisantes pour la vigne qui compense par de nouvelles pousses.

La prophylaxie

La lutte chimique seule ne fait qu’éviter la propagation de la maladie mais ne la fait pas 
disparaître. Afin d’éliminer tous les réservoirs de la maladie, il est donc primordial de ne pas 
raisonner exclusivement en termes de traitement mais également de penser prophylaxie.

Travail avec du matériel 
végétal sain

Si votre pépiniériste est situé en zone de foyer FD, demander 
des plants certifiés traités à l'eau chaude.

Assainissement de 
l’environnement de la 
parcelle

Détruire les repousses de vigne/porte-greffe à proximité des 
parcelles et arracher toute friche, vigne sauvage poussant dans 
les environs : ce sont des sources importantes de contamination 
potentielle et des réservoirs à cicadelles.

Assainissement du 
vignoble en place

Prospection / arrachage des pieds : repérer tout pied malade et 
couper les rameaux et/ou l'arracher au plus vite.

Gestion des œufs •	Destruction des bois : brûler les ceps atteints arrachés et les 
bois après la taille pour éliminer une partie des œufs dormants 
de cicadelles
•	Palissage : les piquets de palissage en bois non écorcés peuvent 

servir de lieu de ponte
•	Ébouillantage des souches : pulvériser de l’eau chaude sur les 

parties vivaces en période de repos végétatif (lances, panneaux 
récupérateurs)
•	Traitement ovicide à base d’huile blanche à la sortie de l’hiver

Gestion des larves •	Épamprage : épamprer les ceps au printemps (les larves sont tout 
d'abord sur les pampres bas du cep) et privilégier l’épamprage 
mécanique
•	Poudrage au soufre 7-10 jours après les premières éclosions du 

premier stade larvaire

Mobilisation collective des vignerons contre la flavescence dorée

Une mobilisation collective des vignerons bio et conventionnels est nécessaire pour la 
réussite de la lutte contre la FD. L’expérience montre que seule la prospection collective 
du vignoble pour la détection et l’arrachage des ceps touchés permet de contrôler et 
de prévenir l’extension de la maladie. La gestion individuelle de ce problème conduit à 
l’échec. De plus, l’organisation en collectif permet une discussion avec l’administration 
en charge de l’application de la lutte obligatoire, ce qui favorise une adaptation au cas 
par cas des arrêtés préfectoraux.

Sources

•	Optimisation de la conduite phytosanitaire du vignoble en agriculture biologique, 
Éric MAILLE, AgroBio Périgord, janvier 2012

•	Bulletin technique L’Asticot - Hors-série spécial viticulture - Flavescence Dorée, Arnaud 
Furet (ADABio) et Luc Bauer (ARDAB), avril 2014

•	La gestion de la flavescence dorée en viticulture biologique, Nicolas CONSTANT 
(SudVinBio) et Josquin LENOURLD (CA34), mai 2014

Traitement à l'eau 
chaude (TEC)

Le TEC consiste à 
maintenir le matériel 
végétal immergé dans de 
l'eau à une température 
précise pendant une 
durée suffisante pour 
être efficace contre 
un agent pathogène 
donné, sans pour autant 
causer de préjudice au 
matériel lui-même. 
Cette technique est 
délicate et un matériel 
particulier doit être 
utilisé. Le TEC réalisé sur 
les bois de greffage ou les 
plants de vigne détruit 
les agents responsables 
de la FD et du bois noir.

Parole de technicien
Les principales mesures à 
retenir dans la lutte contre 
la FD sont l’utilisation 
systématique de plants 
TEC, la prospection collective 
et l’élimination des ceps 
atteints ou suspects. Dans 
ces conditions uniquement 
on peut espérer limiter 
l'extension de la maladie 
et réduire les traitements.

Arnaud FURET, ADABio

http://www.agrobioperigord.fr/upload/article-point-infos-optimisation-de-la-conduite-phytosanitaire-en-viticulture-biologique-2012.pdf
http://www.itab.asso.fr/downloads/viti/flavescence-doreeab-mai2014.pdf
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Témoignage de Fanny Monbouché, viticultrice bio dans le Bergeracois

Fanny MONTBOUCHÉ fait partie du réseau de surveillance mis en place par AgroBio Périgord 
et suivi par son technicien viticulture, Éric MAILLE. Elle nous explique les raisons de son 
implication au sein de ce réseau.

« Au départ, je me suis engagée simplement pour la mutualisation »

Je pensais ne pas avoir de flavescence dorée sur mon exploitation et je me suis investie 
dans le réseau pour partager les informations issues de la surveillance des parcelles. 
Mais après les premières observations il s’est avéré que j’avais de gros foyers de FD : j’ai 
dû arracher en moins de 4 ans plus de 6 ha de vignes. Dans mon malheur, c’étaient des 
vieilles vignes et j’ai pu renouveler mon vignoble avec la prime de restructuration. Sans 
cela, c’était une catastrophe économique… Aujourd’hui, j’observe une régression des pieds 
malades. Dès que les symptômes apparaissent, j’arrache, puisque de toute manière je 
n’aurais pas eu de récolte sur les pieds atteints.

« L’objectif est de diminuer les traitements »

Le contexte réglementaire en Aquitaine fait que les scénarii alternatifs ne sont pas 
réalisables pour les viticulteurs bio : si une zone est en traitement 2+1, nous sommes 
obligés de faire les trois traitements. La reconnaissance par la SRAL et la FREDON de notre 
réseau de surveillance, des résultats positifs obtenus contre les cicadelles de la FD et de 
l’expérience acquise permettrait de diminuer les traitements en autorisant les scénarii 
alternatifs. De plus, c’est à travers ce genre d’initiative qu’on peut mettre en avant notre 
professionnalisme et valoriser les initiatives et innovations des producteurs bio.

Le réseau de surveillance d'AgroBio Périgord

Réseau de surveillance participatif mis en place en 2009. Quatre insectes ravageurs du 
vignoble : eudémis, cochylis, cicadelle verte et FD.

Il est constitué :

•	d’un réseau de piégeage (relevé des pièges par les vignerons) ;

•	d’un réseau de comptage hebdomadaire sur chaque parcelle recevant un piège (comptage 
des pontes et des dégâts de tordeuses, comptage des larves de cicadelles et des dégâts).

En 2015, il compte 25 vignerons.

« Participer à ce réseau est indispensable »

J’avoue, je suis un peu mauvaise élève, je ne fais pas tous les relevés de pièges. 
Mais la prospection hebdomadaire dans le vignoble réalisée par AgroBio Périgord, assermenté 
par le GDON, et les remontées, même partielles, des piégeages faits par les vignerons, 
permettent de donner des indications sur l’état sanitaire des parcelles. Il est primordial 
de maintenir les observations sur le terrain si nous voulons gérer la FD. Cette lutte est 
un travail de longue haleine. Il ne faut pas relâcher la mobilisation même si l'on sait que 
cela va prendre du temps pour y arriver.

Présentation du 
domaine Monbouché

Le vignoble s’étend sur 
un peu plus de 27 ha de 
vignes à flanc de coteaux 
sur les communes de 
Monbazillac et de Saint-
Laurent-des-Vignes. 
Il comprend 16 ha de 
cépages blancs (Sémillon, 
Muscadelle, Sauvignon 
blanc et Sauvignon gris) 
et 11 ha de cépages 
rouges (Merlot, Cabernet 
Sauvignon et Malbec). 
Les vignes sont conduites 
en AB depuis le milieu 
des années 60.

ππ Le site du domaine

Domaine Monbouché © Christophe CAGNARD

http://www.agrobioperigord.fr/produire-bio/viticulture
http://domaines-monbouche.com/
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  Recherche et expérimentation
Innovations sur les domaines viticoles : partage des 
connaissances, pratiques et recherches

Face aux problématiques importantes rencontrées par la profession viticole (affaiblissement 
de la vigne, problèmes de dégénérescence et de maladies du bois, parasitisme difficile 
à contrôler, perte de fertilité des sols…) des innovations et des pistes existent sur le 
terrain, chez les vignerons qui observent, se questionnent, comparent, cherchent... 
avec parfois des résultats probants. En février dernier, la FNAB et le Mouvement de 
l’Agriculture Biodynamique (MABD) ont organisé un colloque national pour valoriser et 
partager ce savoir-faire encore peu connu.

Les objectifs du colloque

De plus en plus de vignerons s’interrogent et s’intéressent aux pratiques biodynamiques. 
Certains cherchent à réduire leur impact environnemental dans le traitement des vignes, 
d’autres à améliorer la qualité gustative des vins, d’autres encore recherchent davantage 
d’harmonie dans leur métier.

Chaque viticulteur et vigneron est capable d’appliquer les pratiques biodynamiques 
de manière correcte s’il s’en donne les moyens techniques et humains. S’il le fait en 
respectant les règles agronomiques de base, il verra rapidement des résultats sur son 
sol, ses vignes, ses vins.

Au-delà de la mise en pratique, ce séminaire a permis d’amener des éléments de 
compréhension sur ce qu’est la vigne, de faire connaître des résultats de recherche 
concernant l’usage des préparations biodynamiques, de se questionner sur notre lien au 
sol, sur le rôle du vigneron d’aujourd’hui, avec toujours comme fil rouge la santé de la 
vigne et la meilleure manière de la préserver.

Cet évènement a donné la parole à des chercheurs, des formateurs et des techniciens, 
mais également à des producteurs qui ont des pratiques innovantes et recherchent de 
nouvelles voies pour l’avenir.

Des phrases à méditer

Lors de ce colloque, les intervenants ont partagé leur expérience et leur vision de la 
viticulture. Voici quelques morceaux choisis :

« La biodynamie est un mystère » nous explique Nicolas JOLLY. En effet, chaque année, 
plusieurs tonnes de matière se créent dans les parcelles, en d’autres termes la vigne 
pousse. S’il peut paraître automatique, ce principe, la photosynthèse, ne l’est pas en 
réalité : le végétal prend de l’énergie intangible, celle du soleil, et la rend visible. Alors 
posons-nous une question : aujourd’hui, où se trouve le millésime 2015 ?

Pour Pierre MASSON, « en biodynamie on travaille avec des forces immatérielles, non 
mesurables mais caractérisables ». La vigne est un être vivant et non une machine. Il faut 
tenir compte des différents liens qu’elle tisse : lien au terroir, au sol, à son environnement, 
au cosmos, au vigneron.

 « Il faut bien connaître son métier pour ensuite l’élargir » affirme Georg MEISNER. 
C'est-à-dire qu’il faut bien connaître l’agronomie, la viticulture pour ensuite pouvoir évoluer 
vers des pratiques biodynamiques. Il ajoute que la biodynamie est une vue supplémentaire 
pour l’agriculture : elle n’est pas en opposition, elle n’est pas une alternative mais un 
complément.

Guy BOSSARD nous parle avec passion mais sans perdre la raison de son métier de 
pépiniériste. «En pépinière il faut un terrain fertile mais attention, trop c'est trop : quand 
un plant s'habitue à de bonnes conditions, la transition est rude lorsqu’il se retrouve sur 
un coteau aride...comme le parisien lors de sa première journée sur la plage de la Baule ! »

Présentation du MABD
Le Mouvement de l’Agri-
culture Bio-Dynamique 
(MABD) est la fédération 
des organismes de l’agri-
culture biodynamique. 
Il rassemble environ 
1 500 adhérents consom-
mateurs et jardiniers et 
plus de 400 adhérents 
professionnels. L’objectif 
du MABD est le dévelop-
pement et la promotion 
de l’agriculture et du jar-
dinage biodynamiques.
Le MABD propose :

•	de l’information ;
•	des formations ;
•	du matériel et de 

l’expertise ;
•	une présence dans les 

réseaux.

Paroles de vignerons
À ceux qui me disent qu’en 
biodynamie il n’y a pas de 
données concrètes, que ce 
n’est pas scientifique, je leur 
réponds que c’est comme 
l’amour et l’amitié : ils ne se 
mesurent pas… et pourtant 
ils existent.

Patrick THOMAS 
(Maine-et-Loire)

Être paysan vigneron, c’est 
plus qu’une profession, c’est 
un état.

Jacques CARROGET 
(Loire-Atlantique)

La vigne valorise les sols 
difficiles. C’est une plante 
que NOUS avons mise en 
terre dans un lieu que NOUS 
avons choisi et en cela NOUS 
en sommes responsables.

Michel AUGÉ 
(Loir-et-Cher)

http://www.bio-dynamie.org/
http://www.bio-dynamie.org/


// 6 //

« Il faut faire attention à la biodynamie recette ». Cette phrase a été répétée plusieurs fois. 
La biodynamie fait appel au ressenti du vigneron, au lien qu’il a créé avec ses vignes. 
Il n’existe pas de formule universelle valable pour tous les domaines : il faut savoir écouter 
son instinct.

Pour aller plus loin

Tous les témoignages (travail de pépinière chez des producteurs en lien avec la régénération 
et les maladies du bois, outils à disposition pour récréer un environnement riche et 
diversifié, technique de l’enroulement pour éviter le rognage, gestion du soufre en cave et 
invention de matériel spécifique, parcours d’accompagnement à l’installation de nouveaux 
vignerons, etc.) sont disponibles sur les sites de la FNAB et du MABD.

Des fiches techniques ont également été réalisées afin de partager les innovations 
performantes de viticulteurs bio-dynamistes sur six thématiques :

•	Le sol, base de la fertilité ;
•	La plante : comment l’accompagner pour en favoriser la santé ;
•	Biodiversité : une symbiose entre nature et culture ou la culture de la nature ;
•	Baisse des doses de cuivre et de soufre, un enjeu vital ;
•	Dépérissement et régénération ;
•	Le travail en cave.

ππ Retrouvez ces fiches sur le site de la FNAB

  Autres regards
Les dimensions sociales et culturelles du vin
Nous avons décidé d’inaugurer cette nouvelle rubrique de nos lettres filières en vous 
proposant quelques extraits de l’intervention de Jean-Pierre FRICK, vigneron en Alsace, 
lors du congrès international de viticulture organisé à Colmar par la Section agricole du 
Goetheanum fin 2012.

Jean-Pierre FRICK nous permet de prendre de la hauteur en nous offrant un autre regard, 
loin des dimensions techniques ou économiques, sur la vigne et le métier de vigneron.

Influence sociale de notre activité

Prenons l’exemple de l’Alsace. Nous avons le choix entre les vendanges manuelles ou 
mécaniques. La récolte mécanique est interdite pour les crémants et pour les vendanges 
tardives, mais autorisée pour le reste (40 % se font avec la machine à vendanger). 
Il est évident que la vendange mécanisée coûte beaucoup moins cher (environ 4 fois) : 
il y a des progrès techniques tous les ans, un confort nouveau, et surtout… 
pas de vendangeur à gérer !

Interrogeons-nous sur ce que nous induisons quand nous pensons qu’il est ennuyeux 
de passer du temps avec des vendangeurs. D’un côté nous allons vers des gens pour 
vendre notre vin, et de l’autre nous préférons nous priver de rencontres, avec des jeunes 
au chômage peut-être, ou bien avec des personnes ne touchant que de petites retraites… 
est-ce aussi une perte sociale de ne pas rencontrer ces gens ?

Jean-Pierre FRICK relate l’expérience suivante : certains des vendangeurs arrivaient en 
mauvaise forme en début de récolte. Au cours des vendanges, tout le monde est mouillé 
en même temps, tous ont chaud en même temps, tous mangent et dégustent en même 
temps, et finissent par passer un mois ensemble, au même rythme collectif.

Les gens repartent avec quelque chose de précieux : un peu plus de confiance en eux 
d’avoir réussi à faire le travail, et puis ils ont découvert des paysages, des arbres, des 
plantes, ils ont rencontré le vin aussi…

Le vigneron offre-t-il alors un espace quasi thérapeutique ?

© J. MOURRAT

Présentation du 
domaine Pierre FRICK

Le domaine est géré 
par Jean-Pierre, sa 
femme Chantal et 
leur fils Thomas. Leur 
vignoble s’étend sur une 
douzaine de terroirs très 
diversifiés par leur sol et 
leur exposition mais tous 
à dominante calcaire, 
distants aux extrêmes de 
15 km. Leurs vignes sont 
menées en bio depuis 
1970 et en biodynamie 
depuis 1981.

ππ Le site du domaine

http://www.fnab.org/index.php/se-former-sinformer/ressources-audios-et-videos/799-congres-sur-lapproche-biodynamique-de-la-vigne-partage-des-connaissances-pratiques-et-recherches
http://www.fnab.org/index.php/se-former-sinformer/nos-publications/798-des-fiches-techniques-pour-partager-le-savoir-faire-des-vignerons-biodynamistes
http://www.mourat.com/
http://www.pierrefrick.com/
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Le vin et le lien

40 % du vin d’Alsace se vend dans les Aldi, Auchan, et autre… L’acheteur ne connaît alors 
pas le producteur, le village, le paysage du vin, et le lien est distendu.

Le vin a une autre saveur quand une forme de lien existe, quand on a échangé avec le 
vigneron. Alors on boit moins, car le vin devient alors rappel, souvenir d’une personne, 
d’un paysage.

Le vin n’est pas un alcool, il contient de l’alcool. Mon vin est un peu trouble, un peu gazeux, 
peut-être, mais il est aussi totalement vivant, vibrant même… Je reçois une émotion, une 
stimulation. Je bois un verre, peut-être deux en bonne compagnie, et j’arrive à satiété 
grâce au lien qui est renforcé par ce moment convivial.

Cultivons notre conscience et notre confiance

Est-ce que nos vins n’ont pas une mission dans le monde très virtuel d’aujourd’hui ? Quand 
nous ouvrons une bouteille, c’est que des amis sont là, bien présents dans le monde réel. 
On parle souvent du danger du vin, et moins souvent de celui des tranquillisants dont 
on abuse tellement en France. Les forces en présence sont, il est vrai, très différentes. 
Avec les tranquillisants on devient dociles, bons moutons, alors que le vin provoque la 
rencontre, les échanges. On sort alors d’une pensée mécaniste, on se surprend à vouloir 
être des individus libres. Et si le vin pouvait nous éveiller et amener une petite touche 
d’insoumission, face à ce qui défigure nos cerveaux, nos paysages, nos aliments ? Si nous 
ne sommes pas des vignerons insoumis, nous n’aurons pas rempli notre mission.

Source : extrait du Bulletin des professionnels de la biodynamie - Numéro 20 – décembre 2012

  Dynamiques territoriales
Soutien aux démarches collectives : lancement des GIEE en 2015
Inscrit dans la loi d'avenir pour l'agriculture, l'alimentation et la forêt fin 2014, le dispositif 
des groupements d’intérêt économique et environnemental (GIEE) vise à soutenir les 
« collectifs de producteurs s’engageant dans un projet pluriannuel de modification 
ou de consolidation de leurs pratiques en visant à la fois des objectifs économiques, 
environnementaux et sociaux ».

Quel intérêt pour les producteurs bio ?

Par la reconnaissance en tant que GIEE, les démarches collectives de producteurs peuvent 
accéder aux aides « classiques » pour construire et mener leur projet soit de façon prioritaire, 
soit avec des bonifications. De plus, la communication sur le projet, le collectif et les 
pratiques développées en AB sera facilitée par la « labellisation » GIEE. Enfin, ce type de 
démarche officielle peut permettre de mobiliser plus aisément des partenaires techniques, 
économiques ou des équipes de recherche sur des thèmes innovants mis en œuvre par 
les producteurs bio. Des moyens complémentaires sont également mobilisables pour 
l’animation des projets, via des fonds nationaux (Casdar, France AgriMer…) ou européens 
(FEADER via les PDR régionaux), tous mobilisables au titre du développement agricole et 
rural. Cela peut donc constituer une opportunité de lancer une dynamique collective sur 
un projet territorialisé qui vous tient à cœur.

Le lancement du dispositif

En 2014, un appel à projets en faveur de l’agro-écologie a préfiguré les GIEE. Suite à 
cette phase expérimentale, les démarches de reconnaissance officielle des GIEE ont été 
lancées via un dispositif d’appels à projets régionaux. Les six premiers GIEE ont ainsi 
été reconnus le 21 février 2015 par le ministre de l’Agriculture, de l’Alimentation et de la 
Forêt, Stéphane LE FOLL.

Quels critères pour les projets ?

Potentiellement, tous les thèmes sont éligibles pour faire reconnaître un GIEE. Pour être 
retenus et validés, les projets doivent être déposés auprès de la DRAAF et répondre au © Sébastien Berrut 

http://agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/loi_AaZ_cle024c13.pdf
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cahier des charges de l’appel à projets régional (disponible ici). Après instruction, l’avis 
de la COREAMR est demandé. Cet avis doit être positif sur chacun des trois volets de la 
triple performance (économique, environnementale et sociale), mais il doit aussi être 
favorable en ce qui concerne la pertinence technique du projet et la plus-value collective. 
Des critères complémentaires d’évaluation portent sur la pertinence du (ou des) partenariat(s), 
l’innovation, la pérennité, les modalités d’accompagnement du projet et les possibilités 
de transférer les acquis du projet au-delà du seul groupe des producteurs concernés.

Pour aller plus loin

Les circulaires définissant les modalités de reconnaissance des GIEE ont été publiées en 
novembre 2014 et février 2015. Les appels à projets régionaux ont été lancés début 2015. 
Chaque région a son propre cahier des charges et son propre calendrier ; ainsi certains 
appels à projets sont d’ores et déjà clos. Pour savoir si des initiatives ont été lancées 
dans votre région, vous pouvez contacter votre GRAB/GAB et profiter de la mutualisation 
de toutes les expériences suivies et accompagnées par le réseau FNAB.

Un GIEE sur l’enherbement durable dans les vignes en 2015 ?
Face aux nombreux problèmes liés à une pratique de travail du sol intégral, quatre domaines 
viticoles bio de l'Hérault se sont lancés dans la recherche d’un autre de conduite plus 
rationnel : ils vont étudier la mise en place d’une couverture végétale annuelle du sol 
pour ne plus porter atteinte à l’intégrité de sa structure. Leur dossier de candidature est 
déposé, il est en cours d'instruction. Présentation de leur projet.

La motivation des viticulteurs

Avec un labour des inter-rangs et un désherbage du rang par interceps, l’entretien du sol 
de ces quatre domaines viticoles génère une forte consommation de temps et de carburant. 
De plus, il entraîne une dégradation de la structure du sol : perte de terre et de matière 
organique par ravinement, brûlure solaire et consommation excessive de la réserve en 
eau du sol par évaporation. De nombreux effets néfastes collatéraux se manifestent égale-
ment tels que la mauvaise portance des sols et une fragilité des défenses naturelles de la 
vigne face aux pathogènes et ravageurs. Enfin, l'acidification du sol entraîne une baisse 
d’acidité des vins et une montée de leur taux d’alcool : ce déséquilibre gustatif génère 
une baisse de qualité et donc des problèmes de valorisation commerciale. La recherche 
d’un autre mode de conduite du sol s’avère donc indispensable.

Objectifs du projet

Le projet vise à remplacer le travail du sol par l’implantation d’un couvert végétal tout au 
long de l’année. Les différentes améliorations recherchées sont présentées ci-dessous :

Impacts

Couvert végétal
•	Protection de la dégradation solaire
•	Protection cotnre les dégâts du ruissellement

Propriétés des 
diverses semences

•	Correction  des carences en oligo-éléments de la vigne
•	Participation à l’entretien du potentiel du sol en matière organique 
•	Amélioration de la structure du sol par leur action racinaire

Bonne assimilation 
des éléments nutritifs 
du sol par la vigne

•	Amélioration des équilibres des vins 
•	Réduction de la sensibilité de la vigne aux pathogènes et 

parasites

Meilleure portance 
du sol

•	Optimisation des interventions de protection du végétal 
•	Réduction de la consommation de produits phytosanitaires et 

carburants

Optimisation des 
techniques de 
semis et d'entretien 
/ destruction des 
couverts

•	Réduction du temps consacré à l’entretien du sol 
•	Amélioration des conditions de travail du vigneron et de ses 

employés, réalisation de travaux plus valorisants et moins 
pénibles

Amélioration 
qualitative des vins

•	Diminution de l’impact des accidents climatiques sur les domaines
•	Valorisation économique 
•	Création d’emplois

Fiche du projet

•	Porteur de projet : 
CUMA les Enherbeurs
•	Nombre d'agriculteurs 

impliqués : 4
•	Localisation : 

Languedoc-Roussillon
•	Durée du projet : 3 ans
•	Budget : ≈ 42 800 ¤
•	Partenaires : SMVOL, 

société Touchat, 
INRA Montpellier 
SUPAGRO, société 
PRP-Technologies, 
SudVinBio, ODG 
Faugères, CA34, FNAB

http://agriculture.gouv.fr/Appels-a-projets-GIEE-en-regions
https://info.agriculture.gouv.fr/gedei/site/bo-agri/instruction-2014-930
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Actions prévues

•	Des semis de printemps et d’automne d’un couvert mono-variété sur huit 
parcelles sur 10 ha environ ;

•	Des sur-semis en semi direct d’une ou plusieurs variétés complémentaires 
au couvert de base à tout moment de la saison sans le détruire ;

•	Une destruction ou une dévitalisation des couverts lorsque nécessaire par 
roulage, tonte ou scarification superficielle sans dégrader ou modifier la 
structure du sol.

Aides mobilisées

Sur la partie investissement matériel, une aide financière sera sollicitée dans le 
cadre du nouveau dispositif PVE du plan pour la compétitivité et l’adaptation 
des exploitations agricoles (PCAE).

Au regard de la localisation du projet au sein des aires d’alimentation des 
captages prioritaires SDAGE du Libron, une aide minimale de 60 % sera demandée 
par la CUMA, voire une bonification supplémentaire en cas de reconnaissance 
comme GIEE et si le dispositif le permet.

Sur la partie fonctionnement « protocole », des aides seront mobilisées sur 
plusieurs dispositifs pour accompagner le suivi des organismes partenaires 
et prestataires.

Projet à suivre…

© Abbaye de Sylva Plana


